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de la remise des Règles Communes

L’élaboration des Règles Communes
de la Congrégation de la Mission

par Bernard Jean Koch, C.M.

Quand et comment les Règles Communes
de la Congrégation de la Mission ont-elles été composées,

par Monsieur Vincent seul, ou avec ses confrères ?

Si l’on s’en tient aux dires de Saint Vincent, tant dans son Intro-
duction à l’édition de 1658 que dans la Conférence du 17 mai 1658,
lors de la remise de ces Règles à la communauté, SV XII, 5-10, elles
ont été longtemps désirées et attendues, et même, il n’y avait pas
pensé : « Cela s’est fait comme de soi-même, peu à peu, l’un après
l’autre », SV XII, 9. Il ajoute cependant : « Il y a bien trente-trois ans
ou environ que Dieu a donné commencement à la Compagnie, et
depuis ce temps-là, on y a toujours, par la grâce de Dieu, exercé les
Règles que nous allons donner maintenant ».

Alors, qu’en est-il de la composition, de la rédaction, des Règles
Communes ? Est-elle vraiment tardive, ou plus précoce qu’il ne sem-
ble ? Et puis, est-elle du seul Monsieur Vincent ?

L’étude de ce qui a pu nous parvenir des premiers textes va
d’abord nous montrer que Monsieur Vincent a dit la simple vérité, on
les a toujours pratiquées, pour l’essentiel, même si bien des détails se
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sont ajoutés progressivement, au fur et à mesure de l’augmentation
du nombre de confrères, des activités et des maisons, et si les aspects
d’humanité et les fondements théologiques ont été davantage déve-
loppés. Dès les débuts il y eut une organisation de la vie ensemble, à
la maison et dans les missions, certainement en concertation avec ses
compagnons, comme il le fit toujours par la suite.

Nous verrons aussi que cette étude confirme ce que montrent bien
d’autres documents de Monsieur Vincent : une de ses caractéris-
tiques, c’est que, tout en étant affectif et passionné, il est aussi très
rationnel et organisateur, à la fois rapide et patient, progressif. Il sait
“voir” et mettre en ordre, tout en perfectionnant peu à peu l’organi-
sation, en fonction de l’expérience. Il a à la fois des principes fermes
et un grand souci du terrain, de l’expérience, de l’adaptation aux réa-
lités et aux besoins. Dans ses débuts, il lui est arrivé d’être pressé,
d’aller trop vite, ce qui l’a amené quelquefois à des difficultés et à des
procès, comme en 1611 et les années suivantes, pour l’abbaye de
Saint-Léonard-de-Chaumes, près de La Rochelle, mais il a su tirer les
leçons de ces échecs, tirer un bien de ces malheurs ou erreurs. Nous
en trouvons des échos dans sa correspondance comme dans ses
Conférences. Il n’a pas inventé la Charité, il a su l’organiser : dès qu’il
commence ou qu’il est en contact avec une œuvre, il propose une
organisation et le contrôle, en concertation, après la Charité de Châ-
tillon en 1617, nous en avons un magnifique exemple en 1621 à
Mâcon, où il existait déjà, depuis 1610, l’Association de l’Aumône,
dont les mendiants abusaient ; en quinze jours, il sera parvenu, avec
la Commune et le Chapitre, à perfectionner l’organisation et à intro-
duire le contrôle, les visites à domicile, et l’institution chaque diman-
che d’une messe adaptée aux pauvres. (Hélas, on ne peut se procurer
ces 12 documents, dont 9 inconnus jusqu’ici, que par e-mail, l’édition
COSTE n’en a que trois).

Nous allons voir les nombreuses étapes de l’élaboration des Règles
Communes. La plupart des documents antérieurs à la publication en
1658 ont disparu, il n’en reste que 5 des débuts, un Emploi de la jour-
née, un Règlement de la Congrégation de la Mission, les Avis lors de la
retraite annuelle de 1632 et de celle de 1635, et un résumé de notre
petite manière de vie dans une lettre du 14 juillet 1639 à la Mère
Jeanne de Chantal. Ensuite on a le manuscrit de 1653 des Regulae
Congregationis Missionis suivies de plusieurs Règlements, trouvé à
Sarzana en 1957 et publié en 1991, avec quelques différences assez
importantes par rapport au texte de 1658, par exemple l’exception à
la récitation de l’Office sans chanter : le chanter « dans les maisons
auxquelles, à raison des fondations ou des ordinands, ou des sémi-
naires externes, ou pour quelque autre semblable nécessité, nous
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serions obligés au chant grégorien », au chapitre X, paragraphe 5 de
1658, n’est pas dans le Codex Sarzana.

Les autres étapes sont connues par d’autres documents, déclara-
tions de Monsieur Vincent et lettres à des confrères relatant où elles
en sont, mais sans les textes eux-mêmes.

En suivant la chronologie des documents qui nous restent, nous
allons assister à la genèse des Règles Communes, à l’élaboration
progressive des divers points, à la mise au point de leur rédaction,
même si le contenu de beaucoup de textes ne nous est plus accessi-
ble, les documents ayant disparu. Ce travail sera fructueux, pour voir
que les Règles Communes de 1658 ne sont pas un météore tombé du
ciel, mais l’épanouissement de 32 années de vie, depuis 1626, l’asso-
ciation des quatre premiers missionnaires.

Monsieur Vincent avait déjà certainement proposé une organisa-
tion de la vie et du travail au tout petit nombre de ses collaborateurs
occasionnels à partir de 1618. Après la mise en route de la Congré-
gation en fin 1626, nous constaterons qu’il y eut des premiers textes
sinon officiels, du moins publics, par oral, et sans doute par écrit,
dans quelques documents d’avant 1632, dont nous trouvons des
bribes dans des Conférences à partir 1632, et une rédaction quasi
complète dès 1642, dont le texte ne nous est pas parvenu.

De plus, il faut savoir que ces textes ne sont pas son œuvre à lui
tout seul, ils ont été travaillés et retravaillés à plusieurs, puis par
les Assemblées Générales et des Commissions, tout comme cela
avait été le cas à Châtillon en 1617 et comme ce fut le cas avec les
Filles de la Charité.

Voici la liste aussi complète que possible des étapes, avec un très
bref aperçu de leur contenu.

1617 – 24 novembre :

Règlement de la Charité de Châtillon. On y trouve déjà TROIS

VERTUS : humilité, simplicité, charité, et quelques traits de RÈGLE

DE VIE, SV XIII, 423-435.
Il fut suivi de bien d’autres Règlements, adaptés aux divers lieux et
circonstances, et donc certains sont très différents, d’autres assez
semblables.

À partir de 1618 :

Il y eut certainement des rudiments, dès avant la constitution
des missionnaires en Congrégation, car Saint Vincent, tout en ne
voulant pas enjamber sur la Providence, n’aimait pas non plus
l’improvisation et avait le souci de l’organisation. On peut le
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conclure à partir de l’examen des Règlements de ses diverses
Confréries de Charité : ce qu’il proposait à leurs membres, il le pro-
posait sûrement à ses premiers collaborateurs, très succinctement,
comme plus tard pour toutes ses œuvres.

1625 – 17 avril :

Contrat de fondation de la Congrégation de la Mission. Les fon-
dements doctrinaux sont indiquées : Incarnation, vie et mort de
Jésus-Christ, amour de sa sainte Mère, SV XIII, 198, ainsi que
quelques Règles pour la vie en commun, les missions et les temps
de reprise, avec un Règlement et sous un supérieur, pp. 200-202 :
« [200] Lesdits ecclésiastiques vivront en commun sous l’obéis-
sance dudit sieur de Paul, […] sous le [201] nom de Compa-
gnie, Congrégation ou Confrérie des Pères ou Prêtres de la
Mission. — Que ceux qui seront ci-après admis audit œuvre se-
ront obligés d’avoir intention d’y servir Dieu en la manière susdite
et d’observer le règlement qui sera sur ce entre eux dressé ».

Document capital, il montre que dès ce moment Monsieur Vincent
est le supérieur, et qu’il y aura un Règlement. On peut en déduire
qu’auparavant, Vincent tenait aussi ce rôle d’organisateur et de
responsable avec ses collaborateurs plus ou moins transitoires.

1626 – 4 septembre :

Acte d’Association des premiers missionnaires, Vincent De Paul,
François du Coudray, Antoine Portail, Jean de La Salle, SV XIII,
204-205 : « [204] Nous [Vincent de Paul], en vertu de ce que des-
sus, après avoir fait preuve, un temps assez notable, de la vertu
et suffisance de François du Coudray, prêtre, […] de Messire
Antoine Portail, prêtre […], et de Messire Jean de la Salle, aussi
prêtre, […] avons iceux choisis, […] et associons à nous et audit
œuvre, pour ensemble vivre en manière de congrégation,
compagnie ou confrérie, et nous employer au salut dudit pauvre
peuple des champs, conformément à ladite fondation, le tout selon
la prière que lesdits du Coudray, Portail et la Salle nous en ont
faite, avec promesse d’observer ladite fondation et le règle-
ment particulier qui selon icelui sera dressé, et d’obéir tant à
nous qu’à nos successeurs supérieurs, comme étant sous notre
direction, conduite et juridiction ».

Document capital lui aussi, le Contrat de fondation et cet Acte
d’Association montrent que dès ce moment Monsieur Vincent est
le supérieur, qu’il y a eu un temps de “probation”, sorte de novi-
ciat, et qu’il va y avoir un Règlement.
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1628, ou 1629 – 9 septembre :

Monsieur Vincent et quelques confrères font les vœux, en privé,
qu’ils renouvellent deux ou trois ans de suite, puis quelques autres
confrères en font, plus tard ils en font une règle, SV V, 455-456
et note 1. Les vœux ne figureront jamais dans les Règles Com-
munes.

1631 – date non précisée :

Monsieur Vincent travaille à faire approuver la Congrégation par
le Pape, et une lettre à François du Coudray, à Rome, pour qu’il
demande au Pape d’approuver la Congrégation, le montre sou-
cieux de « vivre en congrégation et observer 5 choses », en
même temps que sous la dépendance des évêques pour l’envoi en
mission, SV I, 115.

Entre 1627 et 1633 :

Premiers linéaments conservés d’ordre du jour et d’esprit : Emploi
de la journée, puis Règlement de la Congrégation de la Mission,
dans une copie trouvée par Monsieur John Rybolt en 2006 dans
les documents venant de la maison de Saint-Benoît.

1632 – mois et jour non indiqués :

Pendant la retraite annuelle, Monsieur Vincent donne une série
d’Avis qui sont des fragments d’une Règle de vie et qui supposent
une pratique établie. Plusieurs phrases ou idées sont restées dans
les Règles définitives, SV XI, 100-102.

1633 – 12 janvier :

Bulle d’érection de la Congrégation de la Mission. (Le texte porte
1632, mais c’est un document de Rome, où l’année ne commençait
que le 1er mars). Les fondements théologiques sont complétés :
SAINTE TRINITÉ, INCARNATION, VIERGE MARIE, SV XIII, 260, et on
évoque les fins de l’institut, les personnes qui le composent, et
leurs fonctions, plan du premier chapitre des Règles publiées en
1658, avec des termes dont plusieurs seront repris dans ces Règles,
SV XIII, 260-261. De plus, le Pape donne son autorité à l’Archevê-
que de Paris pour toute approbation, 264.

Vers 1634 :

« Plus de 25 ans avant sa mort », dit ABELLY I, 252 — M. Vincent
écrit à un confrère, après avoir été dangereusement malade, que
son seul regret, s’il venait à mourir, serait le fait que nous n’avons
pas encore fait nos Règles, SV I, 29.
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1635 :

Pendant la retraite annuelle, nouvelle série d’Avis, dont la plupart
se retrouvent dans les Règles définitives, SV XI, 103-104.

1636 :

Il nous reste un Règlement pour les aumôniers aux armées.
On y trouve 6 VERTUS : charité, ferveur (qu’il emploie concurrem-
ment avec « zèle »), mortification, obéissance, patience, modestie,
SV XIII, 280-281. Il manque humilité, simplicité et douceur pour
arriver aux Cinq vertus propres au missionnaire.

1638 – 29 octobre :

Chapitre et Conférence, 17 décembre, Chapitre : le fait de tenir
ces exercices et leur contenu, montre qu’il y avait déjà une Règle
de vie, dont contiennent quelques traits. Ce sera attesté par une
lettre 6 mois après, qui suit, SV XI, 105-112.

1639 – 14 juillet :

Texte révélateur : il écrit à la Mère de Chantal « en quoi consiste
notre petite manière de vie », SV I, 562, 565-566, et plus loin :
« Vivre religieusement, quoique nous ne soyons pas religieux ».
Le vendredi : « Conférence sur le sujet de nos Règles et... des
vertus » 563-565.

1640 – 14 novembre :

A Louis Lebreton, à Rome : il écrit qu’il TRAVAILLE « À NOS PETITES

RÈGLES », et à la question des vœux, SV II, 137-138.

Il rappellera ce travail le 11 août 1651, dans l’acte d’approbation
des Règles par l’Assemblée, SV XIII, 357.

1641 – 19 octobre :

L’Archevêque de Paris, Jean-François de Gondi, approuve les
vœux, SV XIII, 283-286, cf. SV V, 319, 458. Ils ne furent jamais
insérés dans les Règles Communes.

1642 – 19 janvier :

Chapitre, Monsieur Vincent rappelle que « nous devons avoir
grande émotion à nous rendre fidèles à la lecture quotidienne
d’un chapitre du Nouveau Testament et à produire au commen-
cement, les actes, etc. », SV XI, 112-113.
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– 19 février :

Conférence, où il dit qu’il faut « être dans une perpétuelle morti-
fication, particulièrement le missionnaire ». C’était donc déjà aussi
déterminé, SV XI, 113-114.

– 29 février :

Monsieur Vincent et plusieurs confrère font ensemble les vœux à
Saint-Lazare, SV V, 319 et note 6. Ils ne figureront pas dans les
Règles Communes, restant des vœux privés.

– 18 mars :

Répétition d’oraison, sur l’obéissance et l’humilité. Ceci montre
la pratique de la Répétition d’oraison, et confirme la présence des
vertus, SV XI, 114.

– 21 mars :

Conférence sur la sobriété et le silence à table, nouvel exemple
de prescriptions déjà en vigueur, SV XI, 115.

– 27 juin :

Conférence sur l’union entre les maisons de la Compagnie,
autre élément déjà prévu, et qui nous montre un des motifs pour
lesquels Monsieur Vincent tenait aux Règles : l’expérience lui
montrait que d’une part, bien des collaborateurs avaient quitté la
mission et parfois la quittaient encore, et que d’autre part, on se
critiquait facilement, et d’une maison à l’autre — sinon il n’aurait
pas tellement insisté ce jour là sur l’union, ni dit qu’il allait penser
aux communications par lettre, tant pour les encourager, car don-
ner mutuellement des nouvelles aide à l’union, que pour demander
de les faire voir au supérieur, SV XI, 120-124.

– 20 juillet :

Conférence sur le silence, en paroles, et dans les actions,
SV XI, 124-125.

– 13-17 octobre :

Début de la PREMIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. Le travail sur les
Règles est prêt, et Monsieur Vincent présente « le projet des
Règles », SV XIII, 291-292, pour qu’il soit discuté. Ce projet a
disparu, semble-t-il.

– 17 octobre :

Vu la grande quantité des remarques sur ces projets, le travail est
remis à une Commission de quatre confrères, SV XIII, 292.
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– 24 octobre :

Monsieur Vincent écrit à Bernard Codoing à Rome et lui fait
part de l’Assemblée : « Nous avons vu les Règles que nous avons
dressées... Je vous enverrai tout cela, afin que vous nous en don-
niez votre avis. Nous n’avons rien introduit de nouveau, ou
fort peu de chose, que de donner des assistants au général ».
SV II, 307-308.

Dire « rien introduit de nouveau, ou fort peu de chose » montre
que cette version des Règles ne faisait que codifier ce qui se pra-
tiquait déjà... Le texte ne nous en est pas parvenu... Il ne devait
pas beaucoup différer du texte définitif, malgré les nombreuses
remarques de détail de cette commission jusqu’en 1651.

Les Règles officielles sont en route, à partir de maintenant il
sera donc inutile de citer ici les Conférences.

1643 – 30 janvier :

Monsieur Vincent va se mettre à revoir les Règles, comme il
l’écrit à Bernard Codoing, supérieur à Rome, et il les lui enverra
ensuite, sans doute pour approbation, SV II, 362.

1644 - 29 juillet :

Mort du Pape Urbain VIII. Il semble que cela va faciliter les
démarches.

– 12 août :

Monsieur Vincent profite de « ce changement » pour demander à
Bernard Codoing, à Rome, de presser « la confirmation de nos
Règles, avec révocation de l’attribution qui en a été faite à Mon-
sieur de Paris [l’archevêque, Jean-François de Gondi] », SV II, 475.

– 11 novembre :

Il essaye toujours de les faire approuver à Paris, et demande à
Jean Dehorgny, qui a remplacé B. Codoing à Rome, de voir ce
qu’il peut faire là-bas, SV II, 488.

1646 – vers mai :

Avis à deux missionnaires partant pour Alger, SV XIII, 306.

– 22 juillet :

M. Vincent écrit à Antoine Portail, approuvant les trois petits
mots qu’il lui a marqués « touchant la faculté des supérieurs
particuliers », SV II, 613.
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Le même jour, sans faire allusion au travail sur les règlements,
il s’explique avec Mr Jean Bourdet sur le Règlement des visites,
SV II, 615-618.

– 12 août :

Deux choses mandées à Antoine Portail, qui fait la visite canoni-
que à Richelieu : 1º lui redire, touchant nos Règles, « ce que vous
m’avez mandé qu’il faut changer..., n’y ayant pu faire l’attention
requise lorsque vous me l’avez mandé, et maintenant j’aurais peine
d’ajuster cela moi-même » (nous touchons du doigt son respect des
opinions d’un membre de la commission de révision). 2º « Mon-
seigneur le coadjuteur (Jean-François-Paul de Gondi, le neveu de
l’archevêque Jean-François de Gondi) est maintenant en pouvoir
d’approuver nos Règles, ayant un vicariat de Monseigneur
l’archevêque pendant son absence ». Nous prenons conscience du
jeu des diverses personnalités, même dans les affaires ecclésiasti-
ques : si l’oncle refuse, le neveu dira oui ; — mais l’oncle restera
archevêque jusqu’à sa mort, en 1654 ! SV III, 8.

– 6 octobre :

A Antoine Portail encore, qui fait alors la visite canonique à
La Rose : « Je pense que nous n’aurons pas de difficulté à faire
changer ce que vous et M. Dehorgny (autre membre de la com-
mission) trouvez à propos de changer aux offices [aux emplois]...
Je ne laisserai pas de presser le coadjuteur, qui est bien long ».
SV III, 73.

1647 – 20 septembre :

A Antoine Portail, qui fait les visites canoniques en Italie : qu’il se
contente de six jours pour revoir nos Règles avec Messieurs
Dehorgny et Alméras, et revenir ensuite en France, SV III, 236.

1648 – 14 février :

Il est intéressant de noter aussi cette profession de foi de refuser
la hâte, que M. Vincent écrit à Antoine Portail, à propos du règle-
ment de l’hôpital des galériens, à Marseille : dire aux administra-
teurs « qu’une bonne maxime de ceux que Dieu emploie à l’établis-
sement des œuvres saintes et nouvelles est de différer autant qu’ils
peuvent le règlement qu’ils font, à cause que l’expérience montre
que ce qui est faisable au commencement est parfois nuisible dans
le progrès, ou sujet à des inconvénients fâcheux » SV III, 272.
Nous saisissons sa sagesse, liée à son souci de l’expérience, de la
vérification sur le terrain.
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– 23 octobre :

A René Alméras, à Rome : « Quant à nos Règles, je pense, Mon-
sieur, qu’il est nécessaire que vous commenciez à les faire
approuver... » SV III, 381.

1651 – du 21 juillet au 9 août :

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE RÉVISE LA RÈGLE, SV XIII, 355-356 et
329-330. On a convenu que deux ou trois seulement reliraient les
Règles, mais que tous signeraient, SV XIII, 356.

– 11 août :

Signature de l’ACTE D’APPROBATION DES RÈGLES COMMUNES PAR

L’ASSEMBLÉE. On y déclare qu’elles sont conformes à notre genre
de vie et à la fin de la Congrégation, et pratiquées depuis environ
25 ans, c’est-à-dire depuis 1626, dès les débuts ! — et Vincent y
reviendra le 17 mai 1658 : depuis 33 ans environ, SV XII, 5-6.

ELLE EN FAIT DEMANDER L’APPROBATION À L’ARCHEVÊQUE, SV XIII,
357-359.

Il est clair que la Compagnie est alors en possession de ses Rè-
gles, et pratiquement du texte définitif. Hélas, ce texte ne nous
est pas davantage parvenu officiellement que celui de 1642, mais
c’est peut-être la même version que le Codex de Sarzana, de 1653.

Le plus dur reste à faire : obtenir l’approbation par l’Archevê-
que, puis par Rome...

1652 – 21 juin :

Les rapports avec l’archevêque Jean-François de Gondi, oncle de
Jean-François-Paul de Gondi futur archevêque et Cardinal de Retz,
ont dû se refroidir, car M. Vincent écrit à Lambert aux Couteaux,
à Varsovie, qu’il n’a pas osé lui demander la lettre testimoniale
pour les confrères, SV IV, 405.

1653 – 23 août :

Malgré cela, l’archevêque de Paris approuve une nouvelle fois les
Vœux de la Congrégation, pour confirmer l’approbation de 1641,
cf. SV XIII, 283. Nous n’avons plus cet acte, mais seulement l’allu-
sion qu’y fait M. Vincent dans une étude sur les vœux, entre 1653
et 1655, SV XIII, 366, et dans une longue lettre du 19 février 1655,
SV V, 319. Il y précise que ce pouvoir de l’Archevêque est avec
l’autorité du Pape, depuis la Bulle érigeant la Compagnie, en 1633,
renouvelée en 1641 et 1653, cf. SV XIII, 264.
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Ce même 23 août, le secrétaire de l’Archevêque authentifie une
copie des RÈGLES COMMUNES, des Règles des Vœux, et de plusieurs
Règles particulières. Celui des RÈGLES COMMUNES était probable-
ment le même texte que le CODEX, manuscrit de 1653, trouvé à
SARZANA en 1957 par M. Angelo COPPO, publié par M. John Rybolt
dans Vincentiana, 1991, 4-5.

1654 :

Les Règles sont enfin APPROUVÉES PAR L’ARCHEVÊQUE. Nous n’avons
plus cet acte, Monsieur Coste n’a donc pas pu le publier. St Vin-
cent y fait allusion dans sa lettre à Etienne Blatiron, le 19 février
1655, SV V, 323. Le retard de cette approbation serait-il dû à
l’opposition de l’Archevêque à tel ou tel article ? M. Pierre Coste le
suppose, Monsieur Vincent..., II, 10.

– 21 mars :

Mort de l’Archevêque. Son neveu, Jean-François-Paul, empri-
sonné à Vincennes parce qu’il a participé à la Fronde, lui succède,
par procuration, qui prend possession une heure après, déjouant
les manœuvres royales, SV V, 109 et note 3.

1654-1655 – PREMIÈRE ÉDITION DES RÈGLES COMMUNES.

1655 – 12 mars :

M. Vincent écrit à Charles Ozenne, à Varsovie : « Il est survenu des
fautes en l’impression de nos Règles, qui nous obligeront de les
faire imprimer de nouveau. Ce sera alors, et non plus tôt, que je
vous enverrai un exemplaire ; nous n’en avons point encore dis-
tribué », et M. Vincent a ajouté quatre lignes raturées, SV V, 337.
Il va donc falloir encore TOUT UN TRAVAIL DE RÉVISION.

1656 – 22 avril :

A Donat Cruoly, supérieur au Mans, à propos de l’admission d’un
postulant : « Pour les Règles, elles ne sont pas en état d’être
montrées ; nous y travaillons, à cause de quelque occasion qui
est arrivée, qui nous oblige d’y toucher ; sitôt qu’elles seront
comme il faut, vous serez des premiers à qui nous les enverrons »,
SV V, 600. « L’occasion » est-elle la mort de l’archevêque, permet-
tant de formuler tel ou tel point comme on le désire, comme
M. Coste le suppose, Monsieur Vincent, SV II, 10 ? ou simplement
les fautes d’impression découvertes en mars ?
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1657 – 22 juin :

Les démarches en vue d’une approbation par le Saint Père conti-
nuent à Rome, et M. Vincent écrit à Edme Jolly, supérieur à
Rome, une précision sur les deux procurations qu’il a reçues à cet
effet, avec la mention d’« acquiescer aux changements qu’il plaira à
notre Saint-Père de faire à nos Règles ». SV VI, 327.

– 6 juillet :

M. Vincent envoie à Mr Jolly quelques nouvelles observations
que nous avons faites « sur le sujet de nos Règles », « mises en
ordre par M. Portail ». SV VI, 344.

– 20 juillet :

L’échange de lettres continue sur ce sujet, SV VI, 364 et 366.

– 7 septembre :

Encore à Edme Jolly : « Pour l’approbation des changements
à faire en nos Règles..., Dieu a mis une occasion en main pour
pouvoir recourir au maître même (l’archevêque de Paris Jean-
François-Paul de Gondi, cardinal de Retz ?) ; nous tâcherons de
nous en servir » SV VI, 440.

Il semble bien qu’il ne s’agissait pas que de simples fautes
d’impression, mais qu’il devait y avoir des points à discuter avec
les autorités...

– 5 octobre :

Toujours à Edme Jolly, à Rome : « Je vous remercie des obser-
vations que vous m’avez envoyées au sujet de nos Règles...,
Nous allons mettre en bon état les mêmes Règles pour les envoyer
au plus tôt à M. le commissaire » SV VI, 507.

– 12 octobre :

Une nouvelle lettre à Edme Jolly nous apprend qu’IL EXISTAIT

ENCORE DES EXEMPLAIRES DES ANCIENNES RÈGLES, car il l’approuve
de n’avoir donné que les anciennes Règles à des seigneurs qui les
lui avaient demandées, en vue d’établir un séminaire pour les mis-
sions lointaines. SV VI, 526. Mais qu’étaient donc ces anciennes
Règles ? Celles de 1642 ? ou l’édition de 1654-1655 ? Le texte ne
nous est pas parvenu.

– 2 novembre :

Tout est en panne : M. Vincent écrit à Edme Jolly : « Je ne vous
dis rien de l’affaire de nos Règles : la maladie de M. Portail nous
fait surseoir toutes choses » SV VI, 582.
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– 14 novembre :

Les choses se sont-elles arrangées ? M. Vincent écrit à Louis
Dupont, supérieur à Tréguier : « Je vous ferai envoyer le Règlement
de la Mission ». À moins qu’il ne s’agisse, non pas des Règles Com-
munes, mais de la Règles des Offices des Missions ? SV VI, 603.

Puis les documents font défaut, lettres comme documents offi-
ciels. Si les Règles ont été approuvées, nous n’avons ni le texte du
document, ni des lettres qui en parlent ; il faut savoir que la plu-
part des lettres de Saint Vincent ont disparu dans le saccage de
Saint-Lazare, le 13 juillet 1789.

En fait, tout a dû s’arranger, les RÈGLES ont sans doute été
approuvées par L’ARCHEVÊQUE, car l’impression du texte défini-
tif a pu se faire.

1658 – en mai – ÉDITION DU TEXTE DÉFINITIF DES RÈGLES COMMUNES :

L’ÉPITRE DÉDICATOIRE, en préface au livret des Règles Communes, et
en SV VII, 148-151 : « Voici enfin les Règles ou Constitutions
Communes de notre Congrégation... ».

– 17 mai :

Conférence au cours de laquelle M. Vincent présente les
Règles, puis les distribue, SV XII, 1-14, surtout 5-10, précisant
qu’elles sont pratiquées depuis trente-trois ans, SV XII, 5-6.

Ensuite, Édition en français ; première mention le 2 octobre :
SV VII, 281.

Fin mai et jusqu’en novembre au moins : c’est l’envoi des exem-
plaires aux maisons. Voir SV VII, 166, 167, 168, 256, 274, 276,
281, 307, 314 et 358. M. Vincent insiste pour qu’on ne les commu-
nique pas aux externes, ainsi en SV VII, 167.

– 6 décembre :

M. Vincent commence la série des Conférences sur l’explication
des Règles, article par article, SV XII, 73. Le mauvais état de ses
jambes et de sa santé l’obligera à les interrompre un an plus tard,
la dernière sera le 19 décembre 1659, SV XII, 424.

1659 – 7 mars :

A la Conférence, on en est au Chapitre II, article 3. M. Vincent
signale une faute de l’imprimeur : SV XII, 151.
La correction n’a pas été effectuée dans les éditions en fran-
çais, pas même en 1984, dans l’édition insérée dans les Cons-
titutions et Statuts.
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– 4 avril :

M. Vincent poursuit toujours les démarches pour une appro-
bation par le Pape : il écrit à Edme Jolly, supérieur à Rome :
« Nous allons envoyer nos Règles au commissaire apostolique par
une adresse que nous avons, pour l’approbation des accommode-
ments » SV VII, 480. Nous ne savons pas si une telle approbation
a eu lieu.

– 15 juillet :

M. Vincent demande À L’ARCHEVÊQUE, Cardinal de Retz, Jean-
François-Paul de Gondi, alors en exil, en un lieu ignoré, de bien
vouloir approuver à nouveau les Règles. Il ajoute, SV VIII, 26 :
« Nous avons été obligés de toucher à quelques-unes, (tant) à
cause de quelques fautes qui se sont glissées dans l’écriture, que
pour ce que nous avions réglé des choses que l’expérience nous a
fait voir être difficiles en la pratique. Quoi que ce soit, Monsei-
gneur, nous n’avons point touché à l’essentiel des Règles, ni à
aucune circonstance considérable ; et de cela, Monseigneur, j’en
assure Votre Éminence devant Dieu, devant lequel je dois aller
rendre compte des actions de ma pauvre et chétive vie, étant à
présent dans le 79º de mon âge ».
Ceci confirme qu’il n’y eut pas uniquement une affaire de fautes
d’impression.
Ce texte confirme aussi qu’il n’est pas né en 1576, mais en
1581, puisqu’il a 78 ans, sa 79º année.
Nous ne savons pas si la lettre arriva au destinataire...

C O N C L U S I O N

Ce long dépouillement de textes peut paraître ennuyeux. Mon-
sieur Pierre Coste a su le présenter plus agréablement, dans son
M. Vincent, le grand saint du Grand Siècle, II, pp. 7-11. Mais grâce
à celui-ci nous voyons peut-être mieux se dessiner le travail de lon-
gue haleine que fut la mise au point d’UN STYLE DE VIE, puis d’UN

TEXTE-GUIDE.
Il est remarquable de voir aussi que ce n’est pas le travail d’un

homme seul, législateur en chambre, mais le travail concerté de
toute une communauté, qui veut exprimer ce qui fait sa vie, sa
vie de missionnaire rempli de Dieu, de Jésus-Christ.

Enfin, il est bon de prendre conscience de toutes les difficultés
qu’ils eurent à surmonter, et combien le retard n’était pas unique-
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ment le fruit d’une patience tranquille, mais de l’acceptation des obs-
tacles qui se levaient successivement et de l’effort pour les surmonter.
En fait, Vincent eut bien aimé publier les Règles dès 1642, mais il
accepta le long retard que les circonstances et les résistances des
hommes lui imposèrent, et il sut le lire dans la foi.

Les Règles Communes de la Congrégation de la Mission com-
prennent dans chaque Chapitre une partie énonçant les fondements
théologiques ou scripturaires de la vie spirituelle des missionnaires,
quelques pratiques valant pour toutes les époques et toutes les cul-
tures, et d’autres pratiques plus liées à une époque et une culture —
parfois présentes aussi dans les paragraphes énonçant les deux pre-
miers aspects, et donc à adapter.

Sont à retenir les fondements, c’est à dire II en entier, X, 1-12 et 20-21,
puis des applications, III, 1 à 7, IV entier, V, 1 à 9, VI, VII, avec des
nuances, VIII, avec des nuances, mais en notant la tonalité de respect et
de prudence, IX, 1-6, 9-10, 16, XI, 1-6, 8-12, XII en entier, lui aussi
plein de sagesse pratique. Les points fondamentaux sont II, 1-3 et X,
1-4. Les autres paragraphes relèvent du troisième aspect, purement pra-
tique et susceptible de modifications.

Beaucoup de détails pratiques ne correspondent plus au style de
notre société (que les supérieurs ouvrent les lettres... que l’on sorte
avec un compagnon...), et d’ailleurs ces garde-fou n’étaient pas forcé-
ment infailliblement efficaces. Mais la plupart des articles en début
des Chapitres gardent toute leur valeur, et si les nouvelles Consti-
tutions ont inséré en appendice ces Règles Communes, c’est bien pour
que les vincentiens s’en nourrissent toujours, les relisant souvent
(tous les trois mois, disent-elles), non plus comme des textes juridi-
ques, mais COMME UN GRAND TEXTE SPIRITUEL, au même
titre que les Exercices de Saint Ignace ou tout autre traité spirituel...
avec les commentaires que Saint Vincent en a faits, jusqu’au
Chapitre V, 3.

Il est bon toutefois, pour les bien interpréter, de bien saisir le sens
de quelques mots qui n’ont plus tout à fait la même résonance
aujourd’hui, comme simplicité et surtout indifférence (II, 10), qui
signifie maintenant manque d’intérêt, dédain, mais qui avait encore
son sens originel d’aimer tout, s’intéresser à tout ce qui se présente,
« sans faire de différence ».

Les méditer, les approfondir, surtout leurs points doctrinaux fon-
damentaux fera comprendre combien il serait dommageable de
laisser dans l’oubli, l’indifférence, ce texte qui fit vivre tant de
Prêtres et de Frères zélés durant trois siècles, ce texte qui trans-
met la synthèse spirituelle de Saint Vincent.
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Ce que Monsieur Vincent écrivait à Louis Rivet le 3 juin, ou le
20 octobre 1658, c’est encore aujourd’hui qu’il le dit : en les obser-
vant, « nous y trouvons tous notre sanctification, d’autant
qu’elles contiennent ce que Notre-Seigneur a fait et ce qu’il veut
que nous fassions ». Ces deux passages sont un doublet de la même
lettre, le texte de VII, 168 n’est qu’un extrait de celui de VII, 307.
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